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**41 Cette terre qu'il a labourée, hersée, re-
tournée, fouillée tant de fois; cette terre, son
bien, su chose, inerte et fixe; cette terre qu'il
po-ssède et que nul ne peut lui enlever ; cette
terre bouge, s'affaisse, glisse, s'en va, s'abîme dans
le fleuve et disparaît...

Les granges, les écuries et les étables, empor-
tées dans le mouvement, se disloquent et s'ef-
fondr'ent. Les chevaux ? disparus ; les grands
boeufs ? écr'asés ; les moutons ? morts.

A la place de la rive féconde... un trou!1
Tout est parti, et une énorme cavité, profonde

de tî'ente pieds et large de six ar-pents, s'est creu-
sée tout à coup.

Partout la r'uine. 1...
A quelque distance de là une crevaise, large

lýe Six pouccs, s'est formée et de nouveaux dé-
astres Sont à cr'aindre.
Et quelques instants ont ésuffi pour produire

toutes ces r'uines 1

**~* Ce n'est cependant pas la première fois
- -$50 que pareil fait seO présente, et comme je parlais

2â hier à M. Saint-Cvr-, conservateur du mus~ée de
15 l'Instruction publique, du bouleversement qui

10 vient d'avoir lieu à Ber'thier, cet excellent homme
* * 1 doublé d'un savant, me rappelait d'autres évé-

* -4 nements dui même genre.
3 Vers 1877 ou 1878, je ne puis préciser au juste,

* 5 . 8 à Saint-Luc, dans le comté de Champlain, un af-
* *2 faissement subit se p)roduisit sur une étendue de

- - 86 terrain de seize arpents de longueur sur autant
-20 de largeur, soit donc un déplacement sur une

820super'ficie de plus de deux cent cinquante ar-penits
,haque mois, dans une sallepublique, Le niveau du sol baissa en certains endroits de
choisies par V'assemblée. Aucune quinze à vingt pieds, et on constata ailleurs3 la

e ps-s3 orsqisir~ 4poduction tnon moins rapide de mameclons de
is. vingt-cinq à trente pieds de hauteur.

Une maison fut emportée et toute une famille
______________________ fut ensevelie dans les décombres au moment où

l'on tse mettait à table. Grfico aux secours3 intelli-

L Vient de se passer, il v a (le cela huit jours,
un sDguierévénement dansi une paroisse

t-raine du Saint-Laurenit et bien que
Squelques journaux l'aient rapporté en style
-~télégr'aphique, il est peu de personnes,

sans doute, qui y aient attaché une grande
importance.

Le fait n'est cependant pas or'dinair'e, etje sais
quelqu'un qui ne l'oublier'a pas de longtemps.

Ce quelqu'un c'est M. Savignuec, cultivateur do
IBerthier.

Ce jour-là, les lrayons du soleil de janvier
étaient plus chauds que ne semblaient le per'-
mettre la saison et les prophéties des faiseurs
d'almanachs : la brise était endormie, les sil-
houettes des gr'ands arbres maigres étaient im-
mobiles et le mor-ne silence de la plaine blanche
iD'était brisé par'fois que par le ct'i des mointeaux
tout on joie de ne pas sentii' les piqûr'es des vents
du nord. La terrte dormait sous son manteau de
neige et le cultivateur songeait, au coin du feu,
aux semailles prochaines qui devaient, Dieu ai-
dant, produire de belles et riches moissons, quand
un bruit étrange fr'appe son or'eille:

Etonné, les yeux agrandis et le regard fixe, il
se lève, il écoute...

Quel est ce bruit ?,on dir'ait d'un bruit de voi-
turîe lourdement char'gée qui r'oule en heurtant
les cailloux du chemin 1 Maib la terre est couverte
et les traineaux seuls glissent sur les routes en
cette saison...

Les murs fr-émissent!1 que se passe-t-il donc ?
Le sol vibre, tressaille "t palpite 1. Il se précipite Ver's la Pol'te, et, en l'ouvrant, il

est prêt de défaillit' on voyant la scène de déso-
lation qui se déroule devant lui.

Comme un radeau poussé pai' le vent et les flots
sur le grand fleuve, les arbres, les ehamp S et les
gmanges passent devant lui comme dans un
rêve.

Il est bien éveillé cependant, et ce qu'il voit
existe.

irents que l'on porta aussitôt aux malheureuses
victimes de ce phénomène, il n'y eut pas d'acci-
lenit très grave à déplorer.

En cette occasion, le déplaoement du sol pro-
duitsit un bruit semblable, dit-on, à un violent
couiji de tonierre qui fut entendu à plusieurs
milles de distance.

**+ Il y a huit ans, en ]880, un effondrement
considérable eut lieu à 3-G-ermain de Batisean,
sur les bor'ds de lu rivière Aýveillette, sur une
largeur~ de près d'un mille ; des collines de cent
pied.u de hauteur s'affaissèrent et cette fois l'acci-
denit eut un caractère des plus graves.

Un moulin fut enlevé et c'est sous se.-i débris
que le meunier' trouva la mort ainsi qu'un culti-
vateur de Sainit-Prospère, qui se trouvait là par
hasard, M Cloutier, père du chanoine de ce
nom.

En remontant plus haut on se rappelle qu'il
y a une trentaine d'annéeg, à Bo)n-Désit', dans le
bas du Saý,uenay, un déplacement considérable
du s.oi eut lieu également.

Une famille établie à cet endroit s'aperçut
tout à coup que la maison qu'elle occupait, bou-
geait et était entranée avec le terrain, mais le.-i
habitants en furent quittes pour' la peur, cat' le
mnouvement s'arrêta bientôt sans causer trop de
dégats.

Il était temps, du reste, car' le fleuve n'était
pas loin.

A Nicolet, tout une famille a péri il y a quel-
ques années dans une catastrophe de ce grenre.

Le terrîain déplacé parti de la rive Nord, tra-
versa la rivière et alla détr'uire une niainon située
sur lu rive ouest.

Je pourrais citer vingt exemples.

*** Oes mouvements du sol, qui ont, par
leurs effets, tant de r'apports avec lei tremble-
ments de terre, sont bien faits pour inspirer. de
graves et saines pensées.

Arnold Boscowitz, qui a décrit de main de
maltî'e lets principmles révolutions du globe, s'ex-
prime ainsi:

.9Subitement le drame a commencé ; on quel.
ques secondes, il s'esit.dér-oulé ; et quelques se-
condes ont Puffi pour couvrir de ruines la conti de.
C'est là un spectacle à nul autre comparable.

Grand, lugubr'e, foudroyant, il émeut, il épouvante
l'âme humaine."

Mais ce n'est pas seulemtent_ par le spectacle
terrifiant auquel il fait. assister, que le tremble-
ment de terre produit en nous- une profonde et
ineffaçable impression ; il nu s -surprend, il nous
émeut et nous trouble ainsi -parce que, brusque.
ment, il nous laisse entrevoir la terre sous un
aspect nouveau et saisissant. On la croyait ri-
gide, passive; et voici le ter-rible 'plhénomène qui
la montre comme un astre agissant et formi-
dable, dont le moindre frisson nement, en se Pro-
longeant,' suffirait pour anéantir toute la ruche
humaine qui bourdonne à su surface. Et cette
universelle catastrophe, le sens intime nous dit
qu'elle surviendrait fatalement et sur l'heure, si
une loi suprême ne tenait en équilibre, si une sa-
gesse souveraine ne modérait les énergies dont
on vient d'éprouver la redoutable puissaîîze.

*~FAffaissements du sol, tremblemonts de
terre et dép!acements de. terrains, tous ces phé-
nomèneà rentrent dans la mômne catégorie et sont
dûsï probablement à des causes semblables.

L'éboulement qui a eu lieu, à Berthier est at-
tribué à l'effondrement d'une croùte de terrain
(croûte dont l'épaisseur est très vieile, parait-il),
dans une cavité qui se sei-ait formée. la longue.

Boussingault, Virlet, Otto Volgoiaet plusieurs
autres savants conisidèrent, en effet, comme la
cause principale des tremblemente'de terre, l'af-
faissement ou la rupture de cavernes souter-
raines par suite de la prescion des masses qu'elles
supportent. Boussingault et Darwýn, qui ont si
bien étudié l'Amérique du Sad, ayant constaté
que dans cette région hérissée de nmontagnes de
feu la plupart dos grandes secouâses se PI OdUi-
sent sans éruptions volcaniques, ont émià l'opi-
nion que dans l'intérieur du ma.*sif des Cordil-
lièî'es, il y a de., cavités profondes, dont lus parois
éclatent sous le paidâ qui toi surcharge. Ces
ébouloLeuets souterriainsb détermineraient los se-
cousaes auxquelles semble éenleet soumiso
toute cette vaste région, où le voyagçur esât conà-
tuniment sollicité à rechercher les. caused (les
grandis phénomènes- souterraiuis, dont il voit
partout autour de lui 103 prodigieux' effets.

L'eau des sour-ces, par' bon action ero.,ivo, finit
par~ sépat-er, à de gr-andes disëtances, les couches
friablem ou faciles à ditnodre-,, et ýpar former des
cavités qui peuvent ac.1 étir des propoi tionsâ con-

M. Sain i-Cyi' est paî'fai toment de cette opiniion.
On remarque que le terrain où se l)toduisent

géinéralemîent en Canjada ces déplavenmeîas, ébou-
lemnents ou effondrewents, est formié'du couches
de terre glaise et de sable supcrpodés, la teri-e
g!aiseo ayant, ceritain:s endroits, u.te épaissieur
de tcix à-douze pouces, et le sable environ un à
deux pouces.

On eonç,)it par'faitemaent. que les eàux pluviables
les pénétrau t par les crevasses %e lade141trm'eglaise,
glissàant dauà les coucheâ de sable qiu'elles entrai-
nlent peu à peu et qu'il se for'me tn'i unt vide
très Inini me, pris is§o1émeni. rnadi q41,IMquiem't une
grande imL)ortance quand ces couches de sable
atteignent un nombru sérieux, de pluiours con-
tailles par'fois.

Il arrive dès lors un moment où les couc:hes;.
d'argile ou de terrîe giai.se se trouvant sans ap-
pui inférieur- s'effondrent enaemble et où lacoeu-
figur'ation du teîia itin change comp ète mon t, une
colline devient vallée, etc., etc.

Quelquefois, quand le terrain se trouve en hit
et que les couches de terre glaise s'effondrent,
celles ci trouvant sur la dernière couche de même
nature une esur-face humide et ne permettant pas
d'adhérence solide, glissent et se trouvern ntrai.
née.s dans un nmuvement de translation, comme
cela a eu lieu à Barthieî', à Ste Geneviève de Ba.
tiscan, à Nicolet, etc.

Une tradition nous dit que vers l'année 1663,
un éboulement consideé-able eut Heu onnpleine
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